
Les Suisses en Afrique : négociants en coton
et coopérants

Autor(en): Lenzin, René

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue suisse : la revue des Suisses de l'étranger

Band (Jahr): 20 (1993)

Heft 5

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-912587

PDF erstellt am: 25.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-912587


DOSSIER

Les Suisses en Afrique

Négociants en coton
et coopérants
La présence suisse en
Afrique a été et reste diverse.

Certains de ses aspects
ont récemment fait l'objet
d'études scientifiques.

En
1904 déjà, le botaniste Hans

Schinz avait publié un ouvrage intitulé

«Schweizerische Afrikareisen-
de und der Anteil der Schweiz an der

Erschliessung und Erforschung Afrikas
überhaupt». En 1991, Hans Werner De-

René Lenzin

brunner, historien et ancien Suisse du

Ghana, a repris le fil des idées de Schinz
avec son livre «Schweizer im kolonialen
Afrika». Debrunner décrit la carrière de

Suisses qui, en qualité de missionnaires,
de militaires, de négociants ou d'explorateurs,

ont participé à la pénétration du

colonialisme dans le «continent noir».
Le principal mérite de ce livre - outre

les biographies intéressantes qu'il
contient - c'est d'avoir réuni les sources et

Un entrepreneur suisse et ses
ouvriers africains. (Photo: d'archivé)

la bibliographie disponibles et de les

avoir présentées d'une façon claire.
Cependant, il lui manque parfois un peu de

profondeur. Debrunner en est tout à fait
conscient et il laisse entendre à maintes

reprises qu'il vaudrait la peine de
poursuivre cette étude, mais que cela n'a pas
été possible dans le cadre de ce livre.

Isolement volontaire

En revanche, diverses autres études sur
les Suisses d'Afrique sont moins
détaillées mais vont plus en profondeur:
des travaux de licence non publiés sur
les colonies suisses en Algérie et au
Ghana ont été effectués à l'Université de

Zurich; l'année passée est sorti en
librairie le livre «Schweizer in Alexandrien»,

d'Anita Müller. Ces ouvrages
décrivent les colonies suisses de

l'époque et examinent en même temps
le rôle joué par les Suisses dans un
environnement colonial.

En prenant comme exemple Alexandrie,

Müller montre d'une part que,
dans leur vie sociale, les Suisses
restaient dans toute la mesure du possible
entre eux; un club suisse, avec jeu de

quilles, courts de tennis et salle des

fêtes, ainsi que l'école suisse étaient les

signes extérieurs de cet isolement vo¬

lontaire. D'autre part, ils considéraient
qu'ils faisaient partie intégrante de la
minorité blanche - à laquelle les lois
accordaient des privilèges - et se

démarquaient dans toute la mesure du possible
de la population indigène tant dans la
vie professionnelle que dans la vie
privée. La colonie était dominée par les

patrons des entreprises cotonnières suisses

et leur façon de diriger patriarcale, tout
le monde se soumettant pratiquement
sans résistance à cette classe dominante.
S'intégrer à ce système et se serrer les

coudes, voilà ce qui caractérisait avant
tout le comportement social dans un
environnement ressenti comme étranger et

parfois même hostile.
Ce livre clair et facile à lire ne décrit

pas seulement un demi-siècle de

présence suisse en Afrique du Nord. Il analyse

en outre comment des chefs d'entreprise

suisses ont pu s'assurer une position

forte dans une Egypte dominée par
l'étranger jusqu'à la Deuxième Guerre
mondiale, pour la reprendre ensuite au

moment des bouleversements
politiques.

Problématique aide au développement

Les activités multiples de la coopération
au développement et de l'aide humanitaire

suisses en Afrique orientale sont le
thème choisi par Isolde Schaad pour son
livre «Nous, là-bas». A l'aide d'exemples

typiques présentés sous une forme
condensée, l'auteur montre que les bonnes

intentions et les efforts pédagogiques

des Suisses échouent en règle
générale en raison de ce qu'on appelle
la réalité africaine; une réalité qui est

encore imprégnée des idées des anciens
colonialistes et qui ne correspond pas
aux vues de ces coopérants idéalistes.

Schaad ironise souvent et polémique
parfois; elle ne le fait cependant pas parce

qu'elle se croit supérieure aux autres,
mais en étant consciente de la complexité

du problème, qu'elle a examiné lors
de séjours d'étude qui se sont étendus

sur plusieurs années et auquel elle est

partie prenante. Un livre captivant, qui
incite à la réflexion sur les contacts
culturels. M
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